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V'arsovis, le 28 Mai. 


Suire du résumé des principales opérations de la Con- | reconnoit pour légale la forme de préfentation pour les 


fédération générale , pendant le cours d'Avril & de Mai. 


Du 18 Avril. Communication de la note remife le 
même jour, par M. de Buchholtz Miniftre extraordinaire 
de S, M. le Roi de Prufse, dans laquelle il témoigne fon 
étonnement de ce que la Confédération générale ma 
point répondu depuis 10 jours, aux Déclarations remifes au 
nom des deux augvuftes Cours alliées, & demande incefsäm- 
ment vne réfolution touchant les dites déclarations. 


Du 20. La féance s'ouvre par la lecture d’un 
projet de réponfe aux déclarations remifes par les minis- 
tres refpectifs des Cours de Rufsie & de Prufse, réponfe 
dont -on confie la rédaction à M. le Gr: Chancelier de la 
Couronne, en fa qualité de Président du département des 
affaires étrangères. 

Du 21. Communication de deux nouvelles notes, 
remifes par M. de Siewers Ambafsadeur extraordinaire de 
5. M. lPImpératrice, ayant pour objet ; l’une de demander 
la féqueftration temporaire des biens des émigrés ; retirés 
en France, à Vienne & à Leipzik, dans la vue de leur 
oter les moyens de nuire plus long-tems à leur patrie; 
l’autre, de demander pareillement le féqueftre des biens 
de MM. Rzewuski Général de Camp de la Couronne, & 
Walewski Maréchal par interim de ia Confédération gé- 
nérale, en Pabfence de S. E. M. Potocki, pour s'être 
permis de faire des proteftations contre les déclarations 
des Cours J]. & R—M. lPAmhafsadeur y demande en outre 
que M. Walewski remette le baton de Maréchal, & Mr. 
Pulawski qui le ten.it avant lui, de même par interim, 
attendu que depuis quelques jours qu’il remplit certe place, 
il n°2 joué d'autre role que celui d’oppofant, & ne s’est 
occupé des intérêrs de le République, que pour mettre 
obftacre à la marche des affaires. ( Voyez -ces notes dans 
notre feuille, No: 36.) Re 

— Lecture d’un projet pour le rétablifsement du Con- 
feil Permanent, rédige & remis par M. Kofsskowski E- 
vêque de Livonie. Parmi les oppofans étroit M. Walewski 
vice-Maréchal , qui refufa même de permettre le Turnus, 
ou recueillement de fufirages. Cependant le projet pafsa 
à la pluralité, & fur signé à la féance du lendemain, par 
MM. Pulawski nommé Vice-Maréchal de la Confédération 
de la Cour: & Zabiello aufsi Vice-Maréchal de la Confé- 
dération de Lithuanie. 

Du 22, Arrêté pris par la Sme. Confédération gé 
nérale des deux Nations, portant réintégration du Confeil 
Permanent, & nomination des perfonnes qui doivent y 
siéger. L’upiverfal rédigé en conféquence de cet arrêté, 
eft signé par les deux Vice-Maréchaux, MM. Pulawski 
& Zabielio. PO : 

— ‘Arrivée de ‘S. M. à Grodno. Il y reçoit dang 
la falle d'audience, les félicivations de la Généraliré, des 
Sénateurs, Miniftres & autres dignitaires qui fe trouvoient 
alors en cette ville, 

Du 23. MM. Ankwiez, Wykowski & Szamocki font ap- 
pelés à la charge de Confeillers de la Confédération géné- 
rale de la Cour: à la place de MM. Kamieniecki & Wa- 
lewski nommés Commiféaires, l’un du tréfor , l’autre, de la 
guerre. x ME i 

Du 24. M. le grand-Maréchal établit à Grodno , la 
juridiecion dite de ce nom, désigne les officiers qui doivent 
y étre employés, reçoit leur ferment, ouvre & détermine 
le cours des féances , en qualité de Président de ce 
Tribunal. 

Du 25. Comptes rendus de Parsénal de Varsovie s 
remis par les Commifsaires examinateurs du Commifsériac 
de guerre, & inferits au-regiftre, fur la motion de M: Ra- 
czynñski Confeiller de la Confédération générale de la Cour: 

—Arrèté par lequel il est enjoift au Sr. Wesgrecki Di- 
recteur de l’urfenel de Varfovie, de prendre fur les fonds 
de lartillerie du Gr: Duché de Lithuanie, une fomme de 
1231006 fl. 13 gr: qu'il remettra à la difposition de M. fe 
Gr: Général de cette Province, fúr un bon Signé de fa main, 


officiers, décidée par M. le Gr: Général de Lithuanie. 
de concert avee les confeillers de la Commifsion de guer- 
re, & statue qu’elle ne poutra être changée à Pavenir, 
«maïs feulement pour le Gr: Duché de Lithuanie, 

`. — Refolutions données par la Généralicé fur diverfes caufes 
‘portées par appel, des Conféd: particulières à celles ‘de 
la Cour: ou de Lithuanie. 

Du 26. Déclaration dans laquelle Is Sme: Conféd: 
gén: après avoir expofé les raif.ns qui nécefsitoient! le ré- 
tablifsementr du Confeil Permanent, & avoir pris Pavis de 
S. M. par lorgane de deux Déjégués nommés à cet et. 
tet, adjoint de nouveaux membres à ceux qui avoient déjà 
été désignés, pour y remplir les places vacantes par la mort 
de quelques uns des anciens confeillers, par l’avancement 
des autres, & par l’exclusion que la Généralité a donnée à 
plusieurs d’entre eux. La Conf: gen: leur prefcrit les fonc- 
tions qu'ils auront à remplir, & leur enjoint de fe rafsembler 
le plutôt pofsible, au complet déterminé par la Contti- 
tution de 1773. & de commencer fans délai l’exercice de 
leurs fonetions. 

— Réponfe à une note remife le 20. par M. de Bu- 
chholktz minifcie plénipotentiaire de S. M. le Roi de Prufse, 
relativement aux banqueroutes de MM. Teper , Szulrz & 
Cabrit, dans laquelle note, le miniftre de Prufse requé- 
roit l’emprisonnement de ce dernier, .& la nomination de 
M. de Bochlendorff, en qualité de Commifsaire Prufsien, 
pour siéger #vec voix aciiv& dans les Commifsions nom- 
mées par la Généralicé, pour la vérification des. fonds des 
dits banquiers, & la liquidation de leurs créances. La 
Confédérarion gén: ne peut accéder ni à l’une ni à l’autre 
de ces demandes, attendu qgu’eiles font contraires à l’efprit 
& à In lettre. des Confritutions Narionales. 

—- Diverfes autres réfolutions particulières, & n’ayant 
aucun trait aux intérêts politiques de la Pologne. ` 

Du 27. Arrêté portant étabiifsement de la Commis- 
sion d’éduc:tion Nationale, pòur les provinces de la Cou- 
ronne, laque le fera compofée de huit commifsaires , dont 
4 ecclésiaitiques, & 4 feculiers, fous la présidence de $. 
A. le Pce. Primat, & des Chanceliers de la Couronne, qui 
devrone ainsi que les commifsaires ecclésiaftiques, remplir 
leurs fonctions fans aucuns appoincemens ; les féculiers é- 
tant les feuls auxquels il foit afsigné une pension, fur le 
pié de celle qui a éte déterminée pour les commifsaires 
du tréfor. Les dits commifsaires feront tenus de fe rendre 
à Varfovie pour le 10 Mai, d’y prêter ferment felon la 
formule preferite par la loi, d'y ouvrir leurs féances & 
de les continuer fans interruption, les jours accoutumés, au 
complet de cinq membres au moins. 

— Injoncrien aux ecmmifsaires de la Commifsion de 
guerre, ainsi qu'aux divers employés dans fa Chancellerie, 
de fe rendre à Varfovie au terme qui leur a été désigné, 
dy tranfporter les archives de la dite Chancellerie, & d'y 
commencer le cours de leurs fonctions, fuivant les formes 
& au complet déjà preferit. 

Du:28 Note remife par MM. les Maréchaux de la 
Confédération générale, & en conformité de fes ordres, à 
MM. de S'ewers & Buchholtz Ambafsadeur & Miniftre des 
Cours I. & R. en réponfe à celles qu’ils ont préfentées fous 
les dares du 9. & 18. (voyez notre No. 37.) 7 ; 

Du 29. Réfolution donnée par la Généralité , en ré. 
ponfe à un mémoire dans lequel, à la fuite d’une reddition 
de comptes abfolue  & définitive + les adminiftrateurs des 
hopitaux confacrés à la tenue des pauvres de la Capitale, 
reprefentoienc que les fonds rafseimblés par la ci-devant com- 
mifsion de Police, & gérés fous fes yeux, étoient absolu. 
ment épuifés. La Confédération générale enjoint aux mem- 
bres de la Police actuelle, de fe concerter avec les pro- 
vifeurs de tous les hopiraux de Varfovie, comme aufsi a- 
vec les perfonnes qui feront désignées par Evêque; pour 
procéder à un examen fcrupuleux de tous les fonds atta- 
chés à chacun de ces hopicaux, ainsi que des remanens- des 
années précédentes, & de former d’après ce calcul, un 


—Arrèté par lequel ia Confédération gén; de la Cour: | projet qu’ils foumerrront le plutôt pofsible à la dite Gér 
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arriver hier à Saint-Laurent. 


166 | ; 
néralité, foit pour réunir en une feule mafse, tous ces re- 
venus partiels, foit pour établir une nouvelle forme de 
tégie dans leur perception, placement & emploi tempo- 
rairé. 

© = Lecture d’un projet relatif au cadaftre des biens de 
Pévêché de Cracovie, ( dont l’adminifttation eft confiée à 
vie, à M. Kofsakowski Evêque de Livonie ; ) comme aufsi 
au recouvrement des arrérages des beaux ou fermes dans 
les dits biens.—Ce projet efe adopté. 


ESR A NC E. 
Evénemens politiques de da fin d'Avril & des premiers 
o jours de Mai. 
i Ce que nous avons dit dans notre dernier No. des 
progrès des Ffpagnols fur les frontières de France, ainsi 
-que de la défection des citoyens , & même des gardes Na- 
tionales, qui fe joignent à l'ennemi, contre le peu de volon- 
taires qu’on envoye pour les combattre; ce reeit ayant paru 
invraifemblable , étant même regardé commé vne fable con- 


trouvée à defsein, par certaines perfonnes qui ne veulent, 


croire , que ce qui eft d’accord avec le fyfrême & les opé- 
rations des Jacobins; nous donnerons iči, pour fervir de 
preuves à ce que nous avons avancé, un extrait de la let- 
tre écrire par M. Lucia, Procureur-général-Syndic du dé- 
partement des Pyrénées orientales , aux Commifsaires de 
la Convention Nationale à Beziers. On y verra que bien 
Join d’éxagérer, nous avons au contraire adouci les traits 
de re tableau. peu flareur à certains yeux. ; ; 
ao » Vous vous rappellez (dit-il) qu'en vertu de votre 
arrêté, on devoit envoyer à Saint-Laurent, vne force armée 
afsez considérable, pour s’oppofer au pafsage des Efpagnols, 
en impofer aux factieux, & arrêter le tranfport des denrées, 
qui pafsoient en Efpagne avec une étonnante facilité, par 
la connivence des habitans. Cinq compagnies du Gers, 
eommandées par le Lieucenant-Colonel Laiterade, devoient 
Les deux compagnies du 
Tarn qui y étoient en garnifon, fe dispofoient en con- 
féquence d'en partir à-7 heures du matin, lorfquelles- 


furent prévenues par une réquisition de la municipalité, | 


que les Efpagnols defcendoient de ia montagne. Le Com- 
mandant fit battre la Générale, & charger ‘les armes pour 
‘aller au-devant de l’ennemi. Il eonfte de. fon rapport , 
qu'aucun habitant du bourg ne fe joignit à eux ; que la mu- 
nicipalité difparut; & que prefqu’au même inftant la garde- 
Nationale de Saint-Laurent, &- les citoyens réunis aux 
Efpagnols, firent une décharge fur les volontaires. Plusieurs 
furent tués ou blefsés. Une terreur panique gagna les aûtres, 
qui abandonnèrent leur bâgages , & jettèrent leurs fusils pour 
arriver plus lestement à Arles, ayant, toujours l’ennemi 


à leurs troufses, qui fuivant le dire dés fuyards, déshabil.. 


loient & égorgeoient les traineurs. On afsure que le 
' Lieutenant-Colonel Bourdel dit à fa troupe: Sauve qut peut. 
Sur la route de St. Laurent à Arles, les fuyards rencon- 
trêrent les cinq compagnies du Gers, qui. fe rendoient 
à leur pofte. Ils les prévinrent du danger ; ceux-ci ne 


virent que leur devoir; & continuèrent leur roue avec. 


précaution, Deux compagnies de Nantes, qui étoient en 
garnifon à Arles, fe juignirent à eux, aufsi-tôt qu’elles 
furent averties de l’approche de P ennemi. [ls furent en 
préfence vers les 19 heures du matin: l’Efpagnol & les 
brigands avoient l’avantage du nombre, (on lévalue à plus 
de 2 mille ) & l’avanrage plus réel de la position fur la crête 
‘de ‘la montagne, où coùverts par des rochers , ils fusil- 
“oient nos braves volontaires, fans que les coups de fusil que 
ceux-ci leur reportoient avec courage , püfsent les attein- 


dre. Le Lieutenant-Colonel Latterade fit routes les dis! 


‘positions convenables, pour pouvoir tourner l’ennemi; mais 


payant pu y parvenir, ayant eu quelques hommes tués ou. 


blefsés , convaineu de Pimpofsibilité d’aller en avant, fans 
expoler fa troupe à être mafsacrée, il pric le parti d’or- 
donner la retraite fur Arles. Elle fe fit fans confusion, & 
avee tout l’ordre qu’on peut efpérer dans des routes coupées, 
où trois hommes ne peuvent pas marcher de front. Voilà 
juiqu’à préfent minuit, tout ce que pous favons de positif.‘ 
» Un Camp de g. à ro;o00 hommes est indifpenfable, 
silon ne veut pas voir renouveller tous les jours , des feènes 
abfsi afligeantes que celle que je vous rerrace.. Faites- 
nous fur-tout envoyér des couvertures , des fusils & des 
vivres. Ladminiftration ne négligera rien pour maintenir 
Pordre intérieur, & concourir de tous fes efforts. au foutien 
de la chofe publique. «= ,, A une heure après midi. Des 
Négociens François revenant d'Efpagne, dépofent que 5 
bataillons de troupes de ligne Efpagnoles fone parties de 
Signières pour Saint-Laurent Si ce fait efe vrai ; l’objet 
paroit plus férieux que je ne l’avois d’abord imaginé...“ 
Une lettre du Général Berruyer , datée du 23 Avril, 
annonce que dans une attaque qui a eu lieu près de Cholet, 


As 


’ 
\ 


dont les rébelles font en poñsefsion, le feul bataillon du 
Fiaiftere » réduit à 250 hommes, s’eft défendu avec courage, 


‘La plus grande partie des volontaires ont abandonné leur 


pofte; plusieurs même ont brifé leurs fusils, pour n'être 
point plige de combattre. Niles prieres ni les menaces 
n'ont pu venir à boue de les rallier. Ce Général fe plaine 
enfuire du dénuement abfolu où font les troupes, Il fol- 
-licite les plus prompts fecours..….... 4 

Un fecrétaire donne lecture d’une lettre des admi- 
niftrareurs du département de Maine & Loire, datée du 
25 Avril, qui confirme es faits avancés dans celle de 
Berruyer, mentionnée ci-defsus. Il y eft dir entre autres 
chofes, ,, qu’il règne dans lé Corps de troupes aux ordres 
du Général Lygonier, un efprit de brigandage , de dépré- 
dation; de pillage, que les bonnes troupes ne partagent 
pas. ‘Le Général Lygonier gémit du défordre fans pouvoir 
y remédier; le meurtre, le viol, l’incendie font très- 
fréquens. Nos propriétés, ajoutent les adminiftrateurs, é- 
toient refpectées par les infurgés, & ceux qui viennent 
pour nous défendre s’en emparent.… “ 

On voix par ces legrres, ( & la Convention en recoit 
chaque jour de femblables de divers départemens, } que 
non feulement les citoyens, mais aufsi les gardes Nario- 
nales fur lesquelles on ‘comptoit le plus, abandonnent ce 


que les Jacobins appellent la bonne caufe, & fe réunifsent 


aux ennemis où aux infurgens, contre les forces envoyées 
pat le pouvoir exécutif. On y voit encore que ces forces 
ou réfufent de fe batire, ou fuyent au premier choc, ou 
font repoufsées avee perte. Tout cela ne s'accorde guères 
avec les rapports qu’on” fair journellement avox Jacobins, 
& qu’on repère avec emphafe à PAfsemblée Nationale, 
Une lettre écrite de Parmée de Condé vient encore à 
Pappui de cette afsertion, qui n’eft rien moins que gratuite. 
On y dit „ que le Prince de Condé a fait annoncer aux 
Brécons , qui font partie du Corps fous fes ordres, qu’il 


.venoit de recevoir des afsutances positives , que route la 


Brétagne, excepté Brest, étoit foumife aux Rovyaliftes , 
qu’ainsi il désiroit qu’ils allafsent fur le champ s’embarquer, 
pour s’y rendre, “ 2i ; ré 

=: Voici encore un article de Paris, qui devient un 
nouveau témoignage en faveur de notre opinion. 


» Cette partie de la France, qui s’écend depuis Dun- 
kerque jufqu'à la Rochelle, & qui femble être le dépar- 
tement de Angleterre, dans la grande coalition des Puis- 
fances, fixe en ce moment coute l’attentioh des poliriques, 
qui ne connoifsent pas de moyen plus efficace pour’ réduire la 
France , que d’armer les Francois les ans concre ler avtres. 
L’horrible situation de ces provinces maritimes prouve, 
difent les Jacobins, que le minifrère Britanique les a travail- 
lees avec fuccès. Les concre-révolutionnaires de la Bré- 
tagne, de lAnjou, du Poitou» &c. fe fortifient de jour 


en jour, & gagnent du terrain. La Normandie com mence 


aufsi à remuer ; elle manque de fubsifranres ; elle fe plaint 
qué la Convention la laifie fans moyens de défenfe. : Si 
une fois ceste grande province voir lever létendart de la 
contre-révolution ; si les mécontens de certe partie de ia 
France, viennent à fe réunir à ceux des autres départemens, 


si lOrléanois où les ariftocrates n’ont eu le defsous quei. 


pour un moment, vient à fe joindre à eux; il n’y a plus de 
doute deslors fur la tontre-xévolurion générale, ou du moins 
fur la guerre civile. Alors les puifsances coalifées n’ont 
plus rien à faire; les François feuls agiront afsez pour el- 
les... Les nouvelles qu’on reçoit vous les jours au comité 
de falut public, des déparcemens Contre-révolutionnaires , 
font des plus allirmantés. Le 30 à neuf heures & demie, 
le maire en rendit compte, à la municipalité ; il ne don- 
na aucun détail, mais ilsa que les dangers de la patrie, 
devenoient de jour en jour plus imminens. Le procureur 
de la, commune propofa, de faire aufsitôt une proclamation 
dans tous les carrefours de Paris. -Citoyens le’ tocsin 
fonne dans la Vendée. « Ti a donc été arrêté, qu'aujourd'hui : 
à 10 heures, il fera fait une proclamation aux fins d’in- 
viter le peuple, & fur-cour les braves Sans-culottes, 3 fe 
lever.pour courir contre les féditieux ; que les fections 


de Paris feront convoquées pour la mème heure, & que le mi. 


niftre de la guerre fera invité à aymer les’ citoyens qui 
desireront partir. — On frémit quand. on penfe qu'avant 
la fin de mai, plus de 40 mille François auront été mas. 
facrés les uns par les autres ; & ce calcul eft: bien modéré, 
s’il eft vrai, comme l’a dit à a Convention, Carra qui 
arrive. des bords de [à Loire, que déjà 15000 contre-ré« 
volutionaires ont péri par la main des patriotes, Or ceux- 
ci ont fans doute perdu bien du monde de leur côté: que fera- 


{ce donc lorfque les deux partis fe porteront Îles grands 


coups, comme touc femble l’annoncer, d’après les pré- 
paratifs guerriers qui vienaent d’être ordonnés.…. 


\ 


` 


’ 


Coug-dæil fur la situation de Paris. — Traduction" libre 
d’une Gazette politique de Londres. 


» Malgré quelques apparences de tranquillité factice, 


qui s’annoncent pat intervalles, &qu’on a foin d’exagérer, 
pour endormir la follicitude & les craintes des bons ci. 
` toyens; Paris demeure réellement plongé dans le même 
état d'agitation & de trouble; toujours partagé entre deux fac- 
tions, routes les deux peut-être également ennemies de la 
vraie liberté, ‘du bonheur de tant de millions d’indivi- 
dus, dont elles prétendent enchainer l’afsentiment» & mai. 
trifer l’opinion. Ce qui ranime l’efpoir des citoyens hon- 
nêtes & vertueux, c’eft la certitude du-moins - morale, que 
ces deux factions acharnées l’une contre Pautre, par une 
fuite de cette animosité même, ne pourront fe difpu. 
ter long tems la fupériorité, &. que l’une des deux doit 
nécefsairement fuccomber. Cette eflervefcence portée à 
fon plus haut période, fait éclar dans le fein même de la 
Convention, & fe porte de là jufqu'aux départemens les 
plus éloignés. Ainsi les Volcans ont fous terre des Cla- 
piers , qui produifent de fortes fecoufses à de grandes difcances 
de leur foyer. Les excès qu’enfante à chaque inftant cet 
enthousiafme, exafpéré , feroient complettement ridicules , 
sils ne devenoienc prefque toujours révoltans par leur 
acrocité. On a vu plus dune fois aù fein de cet augufte 
{réopage, des cannes levées, des épées hors de leur fou- 
reau, des piftolers ajufrés >; on y # vu les tribunes bver, 
confpuer les repréfentans d’un grand peuple ; on y a. vu 
la montagne calomnier la plaine, & la contraindre au silen- 
ce à force de vociférations; on y a entendu les plus viles in- 
jures des fpectateurs, fe mêler au tumulte des délibérations; 
& eeft au milieu de ces crifes, de ces orages, que font 
difcutés & réfolus des intérêts de la plus haute importan- 
ce; efe dans ces efpeces d’orgies, que-700 hommes a: 


-+ gités par mille pafsions diverfes, décident du fort de 24 


+ 


millions de citoyens qui fe croyent'libres, & qui ne font 
dans le vrai que des inftrumens pafsifs; mus au gré de quel- 
ques intrigans ambitieux, aufsi avides d’or que-de pou- 
ivoire. ils n'ont ofé'ces législateurs qui fe font-permis de 
changer la face duh Empire entier, ‘ils n’ont osé arré- 
ter un Marat, ni profcrire ces feuilles infernales, dans les. 
` quelles il dévoue à linfamie, tour ce qu’il y a d'hommes 


vertueux, & ne cefse d’excirer au meurtre, au brigandage,- 


fous prérexte de défendre ou de venger la fouveraineré du 
peuple. As lieu de lui faire expier par une mort ignomi- 
nieufe, tant de crimes qu’il 4 commis ou provoqués; on 
: les couronne par une efpece d’apothéofe ;-on lui rend des hon- 
peurs que n’ont pas toujours obtenus les hérôs, les bièn- 
faiteurs de Phumaniré. Dans le même tems on livre aux 
- fugplices, des émigrés done la conduire a toujours été irrépro. 


chable, desnobles, des prêtres, des domefciques, des gens: 


: même de la plus vile condition, pour des propos tout au plus 
iaconféquens, que leur arrachent la douleur, le regret & l’hor. 
reur de cette funefte Anarchie.….Cependänt le peuple qu’on 
promene d'illusions- en illusions, non feulement eft privé 
de roures les jouifsances, qui peuvent rendre la vie agréa- 
ble, mais n’a pas même le ñecefsaire le plus urgent. Les 
feuls Sans-Culores ne manquent de rien, parce qu’à la 
faveur de /a liberté & de l'égalité, les créfors des riches font 
„à eux: ils y puif nt fans fcrupule comme fans remords, Sur 
cent perfonnes, do & plus gémifsenr de ce défordre, de 
ce defporifme odieux; mais perfonna n’ofe fe plaindre, 
car il payeroit bien-tôe de fa tête, fon prétendu incivifme. 
—Marat vient de confeiller pour la centième fois peut-être, 


de permettre au peuple de fe porter chez les boulangers 


& les marchands, & de forcer les laboureurs, à cénduire 
leur bled aux marchés de Paris. (C’étoie l’inftane de. fon 
tribomphe, on n’a ofé le contredire, & le peuple a été 
docile à cette fage infpiration. Ainsi la Capitale:fe fous 
tieñt tant bien que mal, mais les déparremens manquent 


de tout. Toienons à ces fléaux , les défaferes de la guerre 


extérieure, dont les réfulrats peuvent devenir très funefres; 
la dépopulation que doivent nécefsairement produire, ces dé. 
-crets de proseription, lancés fous le plus léger prétexte: 
le dépérifsemenc de l'agriculture si & des manufactures de 
tous les genres; la rareté du numéraire vendu & revendu 


par les voies lea plus frauduléufes; le défaut de fübsiftan. | 


ces Hvrées par les citoyèns eux-mêmés , auk ennemis ou 
aux infurgens, dans l’efpoir de báter une révolution, qui 
telle qu'elle foit, ne peut être pire que celle qui ruine 
la France depuis plus de quatre années : réunifsons dis-je 
tous ces traits, & nous aurons une idée des avantages que pro: 
cure ce prétendu gouvernement Républicain, certe liberté 
illusoire, certe égalité qui pourroit être réelle, & qu’on a 


rendue chimérique à force de l’outrer..Nousfommes bien loin 


de vouloir dénigrer cette forte de gouvernément,quifemble le 


plus naturel , le plus fair pour l’homme; nous ne précendons ' 


NOR 
t 


en obtenant préalablement füreté fufifante, 
ployer la valeur durant un tems limite. ~ 
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point non ‘plus calomnier une liberté, qui devroit être Z 
partage de tout ce qui refpire. Mais nous croyons avec 
tous les gens fenfés, que les chofes les plus utiles deviennent 
daogereufes, quand on en abufe; nous croyons que tout ce 
qui eft outré, fe détruie à la longue, & nuit à ceux qui fuivent 
en aveugles ce torrent deftructeur; que l’intolérance politi- 
que produit des effets plus funeftes mille fois, que intolérance 
religieufe ; que le peuple même le moins éclairé fe foumét de 
plein gré, & comme par inftince, à de fages inftitutions, 
parce qu’il en reconnoit l’avancage; qu'ainsi toute loi 
dont on ne peut obrenir Pexécution mème précaire, qu’à 
force de déerets rigoureux, & de liftes de profcription, 
efe une loi injure & tyrannique; qu’enfin, d’après ce prin- 
cipe, le régime conftitutioñel adopté en France, doit être , 
sinon mauvais par lui-mêmé , du moins dangereux par les for. 
mes légales qu’on y a introduites, bar les conféquences qu’on 


en tires & la marehe 3 laquelle l’afcreint une poignée 


d’'intrigans, dont le parriotifme consifre à répandre le dé. 
fordre partout, pour s’engraifser plus à toup fur de la fubse 
tance publique. Du refte nous nous garderons bien d’artri.: 
buer ces vues criminelles, à la mafse des citoyens... 

\ »Dans un de ces cranfpurts qui annoncent les redouble. 
mens de la fevre continue, dont un patriotifme exafpéré brule 
les François-révolutionnaires, les Clubiftes de Nancy one 
imaginé que la ville avoir befoin d’être purgée. (eft le ter 
me propre.) En confequence du 22, au 23 Avril, ils ont, 


‘dit-on, fait fermer les portés de la ville, & recommen- 


cé de nouvelles visites domiciliaires, plus fcrupuleufes en» 
core que les précédentes. On devoit s'emparer de tovs les 
prêtres infermentés, de tous les émigrés rentrés dans leur 


| patrie, de tous les citoyens nbn-patriotes, dans Paecep- 


tion que l’on donne à ce terme, enfin de tontes les per- 
fonnes des deux fexes, qui tiennent de quelque manière 
que ce foit, à Pune ou l'autre de ces clafes, On croit par 
là prévenir la contre-révolution ; & l’on ne fait au contrai- 
re que favorifer fon développement & fes progrès... Pa 
Londres, du, 8 Mai. 3 

Après de longues: difcufsions fur les moyens de rétablir 
le crédit National, & de prévenir de nouvelles faillites, 
il fur arrêté fur la morion du premier miniftre, „que 
lopinion du comité étroit, que le Roi für autorifé à faire 
remettre entre les mains. des commifsaires, des billets d Es 
chiquier, au montant de cinq millions, avec pouvoir de les 
faire tenir à telles perfonnes qu’ils jugeroient à propòs, 
pour en em- 


`- On continve en Anglererre la formation du Corps 
d’émigrés François, remis depuis un mois fous le commande. 
ment du Comte de la Châtté, & defciné à fervir dans l’armée 
combinée , à la folde de PAnglererre, Tous les émigrés qui 
fe crouvoient En frlande, ont rejoint & s’embarquent à cer 
effet à Corke, où déjà dans les premiers jours d'Avril, Pon 
avoit rafsemblé un grand nombre de bavimens de tranfport. 
Trois régimens d'infanterie ont dû s’y embarquer; & lon 
porte à 8. le nombre des autres régimens d'infanterie, qu'on 
citera de l'Irlande, pour les employer aufsi a cette expédition, 
ainsi que prefque tour le régiment Royal d’artillerie. 


Léger coup-d'œil fur la position, la tenue 8 les marches des ar» 
mées combinées, tant fur le Rhin que dans la Belgique. 

Les troupes Anegloifes commandées par le Duc d’Jorck, 

au nombre d’environ 6000, renforcées par gooo Hollan- 

dois ; & par un des principaux Corps du Duc de Brunswicka 


‘Oels, pourvues d'ailleurs d’un gros train d'artillerie de : 


campagne & de siege ; après avoir dépafsé Gand & Bruge, 


-au lieu de fe porter fur Dunquerke qui étoit leur première 


deftination, ont marché d’abord vers Courtrai, puis vers 
Tournaÿ, enforte qu'à cette époque, elles formoient com- 
me Paile droite des Corps commandés par le Général Clair- 
fait, qui tous enfemble montent à près de 30000 hommes. Les 
poftes-avancés de cette armée etoient déjà fur le territoje 
re François» & occupoient les déhors de Lille. Depuis 


que la flote. Angloife commandée par Sir John Clemens, 


seft montrée à Ja hauteur de Dunkerque, les troupes 
Angloifes & Hollandoifes ont repris leur première marche, 
& fe font portées fur cette ville, pour agir de concert a- 
vec Pefcadre, excepté 3 bataillons qui reftent près de l’armée. 

L'armée du. Pee, de Cobourg occupe rour le terrein, 
depuis l'aile gauche du Général Clairfaic, jufque par de la 
Condé , enforre quil tient en refpect cerre ville, Maubeu- 


ge & Valenciennes. Ses avant-poftes coupent toute -com- 


munication extérieure entre ces villes frontières. Ce qui 
fáit la principale force de l’armée du Pce.:de Cobourg, 


.c’eft fa cavalerie qu'on porte à 30000 hommes, d’une très 


belle tenue, &bien difeiplinés. — 
--L’armée du Pce. Hohenloé avoit d’abord fa droite 


entre Marche & Namur: fes avant-poftes étoient fur la 


í 


- Je Roi de Prufse vient de faire mettre Aux fers, ) eftforte 


dans les environs, toujours prêt à agir. 


cond Corps, près duquel fe trouve le Luc de Brunswick, 


Fischlingen & Lingenfeld, « 
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gauche & en avant de cette derniére ville. Depuis quel- | tion, des marches & de la tenue des armées combinées, 


que tems elle s’eft rapprochée de celle du Pce. de Co- 
bourg, afin de cofnbiner fes mouvemens avec ceux du Com- 
mandant en Chef. Le quartier-général eft toujours à Quié- 
vrain, quieft la posinion la` plus avantageufe, foit pour ob- 
ferver tout à la fois le camp de Famars & les forterefses, 
foit pour fe porter au befoin fur Pun ou Pautre. 

Le Général Beaulieu qui commande Paile gauche de 
cette armée, étroit: d’abord à Arlon; il s’efr porté de la 
fur Rodemack, puis fur Thionville, & fe tient aujourd’hui 
à la portée du quartier général. à 

L'armée Prufsienne qui bloque Mayence, ( & qui Peut 
pris, dit-on, fans la crahifon de l’ingénieur en Chef; que 


de 70000 hommes, en y comprenant les Hefsois, les Sa- 
xons, & quelques troupes des Cercles, qui occupent Pes- 
pace depuis cette forterefse, jufqu’à Spire, & par de là. Un 
autre Corps de Prufsiens eft dans les environs de Worms, 
& forme une ligne qui s'étend, presque jufqu’à l’armée du 
Général W urmfer qui eft. à deux lieues de Landau. 

Le Corps aux ordres du Pee. de Condé, mais com- 
mandé immédiatement par le Général Autrichien , fe tient 
Il eft d’à-peu- 
.près gooo hommes, mais d’une afsez mauvaife tenue à ce 
qu’on afsure. Les compagnies d’infanterie de gentilshom- 
mes, y font de 200 hommes. La légion de Mirabeau, 
morte & refsufcitée tant de fois, eft de 1500. Celle des 
chevaliers de la Couronne, de 300. Le régiment de Condé, 
de 400. Celui de Rohan, de goo. Les cavaliers de Dau- 
phin de 200. Les compägnies à cheval de gentilshommes 
font presque fur le même pied. "Fous ces petits Corps 
réunis occupent les villages, fur les derrières & la gauche 
de l’armée principale; ils forment d'ur côté, comme une 
efpece d'arrière-garde; de Pautre , des poftes-avancés. Tous 
les émigrés portent au bras en place de crêpe, une Sué- 
doife de toile blanche, bordée de noir, fur laquelle font em- 
preintes trois fleurs de lys. Le Roi de Prufse les a pafsés 
en revue dans les premiers jours du mois. Jl a paru très 
peu fatisfait de leur rence, de leur uniforme qui eft de tou- 
tes couleurs & fur-tout de leurs manœuvres. . 

» L'armée d’obfervation a été divifée en-3 différens 
Corps. Celui de la droite, commandé par le prince de 
Hohenlohe, s'étend depuis le Carlsberg fur Landftuhi, 
Kaiferslautern , Hoclfpeier jufqu’à Frankenftein. Le fe- 


eft pofté entre Neuftadt & Landau, Le troisième, fous 
les ordres du Général de Wurmfer, eft en ce moment 
dans les environs de Germersheim; il forme un camp entre 


» S. M. le Roi de Prufse fe trouve en ce moment 
au centre de l’armée, entre le Corps d’obfervation & celui 
deftiné aux -sièges des places. Le Corps de réferve eft 
compofé de,3 bataillons des gardes, & de 10 efcadrons de 
Bayreuth. L. A. R. le Prince héréditaire & le prince Louis 
fe trouvent près de ce. Corps. “ 


r 


Le 
Les troupes defrinées à former Parmée d’obfesvation, 
font entrées dans les quartiers qui leur avoient été afsigné , 
& sy forcifenr depuis le 25 Avril; elles ont déjà fait plu- 
sieurs excursions dans les villages voisins. 

C’étoit pour faire une diversion en faveur de Mayen- 
ce & de Landau, que le Général Cuftines seft reporté 
dans le Duché de Leux-Ponts, à la tête d’un Corps de 
30000 hommes, dont une partie eft tirée des forterefses 
de Longwi, de Montmédi & petites places voisines, Il ne 
peroifsoit ménacer PElectorat de Trèves, que pour atti- 
rer les Prufsiens de ce côté là. FE flectivement, le Due de 
Brunfwick $y eft porté avee un Corps dé 20000 hommes. 
Cuftines meut point été afsez imprudent, pour s’engager a- 
vec aufsi peu de forces, & fur-tout en pareille circonfrance, 
dañs cèt H lectorat. Il favoit que le Général Beaulieu, par une 
marche rétrograde, pouvoit lui couper la retraite. Aufsiaprés 
plusieurs jours. de faufses attaques, & de manœuvres auxe 
quelles il paroifsoit attacher une importance qw’elles ma- 
volent pas; après bien des marches & contre-marches, il s’eft 
enfin borné, (& c’étoir là fon büt,} à occuper toure la 
lisière entre la France & l'Allemagne , depuis Saarlouis jus- 
qu’à Bitche & par de là,- fuivant Pordre que peus avons 
indiqué dans notre dernier No. (art: 'Devx-Ponts.} Cette 
position a cela d’avantageux, que non feulement elle coupe 
jusqu’à un certain point, la communication entre les ar- 
mées du Rhin & celles de la Belgique; mais que de plus 
elle force une partie de celle des Prufsiens, à s'éloigner 
de Mèyence , pour tenir en respect ces divers Corps, res- 
te de l’armée de la Mofelle. Cuftine efet retourné du 
côté de Landau, Les Prufsiens fortifiés au Carlsberg, ob- 
fervent les Francois qui de leur coté ne parcifsent re- 
muer, que pour leur donner de faufses allertes. 

Nous avons cru que cette légère efquife de la posi. | 


oo 


tant fur le Rhin que dans la Belgique, ne feroir pas tout- 
à-fait inutile à nos lecteurs, & qu’elle pourroit- leur faire 
mieux faisir l’enfemble & le but des opérations acruelles 
& fubféquentes de ces armées. 
Du quartier-général de l’armée I. R, de Quievrain, le 4 Mai. 
»L’ennemi voulant s*emparer de la hauteur entre Bres. 
feau & Saultain, parvint le 2 au foir, à repoufser nos ve- 
dettes; puis il. fe mit à élever une redouré d’où ilpouvoit 
inquiéter notre position, Sur cet avis, le Général Otto 
reçut ordre le 3. de fe mettre àla tête de 2 baraillons 
d'infanterie , de 2 divisions de cuirafsiers & de quelque ca- 
valerie légère; pour chafser ennemi de cette hauteur & 
du village de Brefsau, occupés par 4. à poo hommes à che- 
val, &.un bataillon de gardes nationaux, & povr détruire la 
redoute qu’ils avoient commencée. ; 
Le Général Otto s’acquitta de cette commifsion avec 
Pintelligence qu’on lui connoit; il chafsa l’ennemi de la hau- 
teur ainsi que du willage, & fit élever une redoute en a- 
vant de Saulrain. L’ennemi tenta à plusieurs reprifes s 
d'empêcher ce travail, mais inutilement. Les houfards de 
Barco fondirent fur fa redoute, & y fabrèrent 12 hommes. 
Au total, ces houfards ainsi que les chevaux fégers de Ka. 
raitzay mirent en pieces 6o ennemis. 

On fait des faignées aux inondations qui environ- 
nent la ville de-Condé. Tout fe prépare pour le siege; 
d’habiles ingénieurs ont été confultés, mais l’on doute qu’il 
foit pofsible de commencer les opérations, avant le 15 de 
ce mois. re ge 

Du camp. Autrichien de. Sebourg ; le 4 ai.—Les pa- 
triotes ayant fait des difposicions , pour s'établir fur une 
bauteur de notre voisinage, notre Général y ‘envoya un 
détachement qui s’y eft établi ce matin, avec du canon, 
après avoir chafsé les patriotes & en aveir fabré une quas 
raptaine, qui font reftés fur le champ de bataille... 
Plusieurs gazertes Allemandes, entre autres celle de 
Leipzik: foot mention d’un nouveau combat qui a du avoir 
lieu du 4. av 5. entre les François &les armées combinées, 
dans lequel les premiers ont remporté un avantage con- 
sidérable, On porte la perte des Autrichiens tant en, tués 
que blefsés, à 500. celle des Prufsiens. à 200. & célle des 
deux ou trois bataillons Anglois , qui font reftés auprés de 
Parmée du Général Clairfair, à 150, Comme pous ne voyons 
aucuns rapports officiels, nous ne donnons peint ce fait pour 


- certain. Ces mêmes gazétres ajoutent, que les François ars 


‘taqueut continuellement les Autrichiens, & foùvenr mê- 

me plusieurs fois par jour, & qu'en général, ils fe dé- 

fendent. avec une fureur . une intrépidité peucommenes. | 
; De Bruxélles, le 3 Mai, 

»On a recu diverfes relations particulières de la bataille 
livrée le r. de ce mois entre S. Sauve & Hftreu: elles ne 
s'accordent. pas toutes avec. les rapports officiels, mais 
toutes conviennent ; qu’elle a été opiniâtre, & la vicroire 
longtems balancée; que Pimpétuosité Francçoife afsura d’abord 
Pavantage à Pennenu, qui avoit d’ailleurs celui de l'attaque; 


-mais que” cette énergie Nationale ne fut pas à l’épreu- 


ve de la perfévérance des Allemands; que ceux-ci Sani- 
mant à mefure qu’ils avoient perdu du terrein , forcèrent à 
leur téur les François. à reculer; & qfe la retraite de ces 
derniers fut complette vers le foir, La plus grande preuve 
en eft, que nos troupes ont forcé les retrancliemens de la 
montagne d’Ansin, à un quart-de-lieue de la place dé Va- 
lenciennes, qu’ils couvroient,; & qu’elles s’y fant établies, 
après avoir pris plusieurs pièces de canon, tué beaucoup de 
monde, & fair nombre de prifonuicrs. Mais on n’a pu enco- 
re les attaquer dans leur camp de Famars, & quoiqu’ils ayent 
fini par être repoufsés le r Mai, les avantages qu’ils avoient 
remportés, d’abord , leur ont donné les moyens de fe forti- 
fier encore davantage, de manière que leurs retranchemens 
font présqu’inexpugnables…..s ; 
; i D'O ftende , le v Maoi. Ji 
Nous avons vu arriver bier à notre rade, une flotte An. 
‘gloife de 26 voiles, efcorrée par deux frégates & quelques 
cutters armés. Après midi tous ces navires entrêrent dans 
notre port fans accident, à un navire près qui échoua, 
mais qu’on a remis à flot. Quelques-uns de ces batimens 
font de fuite entrés aux bafsir w où ils ‘ont commencé le 
débarquement des beaux chevat x dont ils étoient chargés; 
ce qui continue encore aujourd’hui. Ce premier tranfporc 
nous amene gco chevaux & leufs dragons, ce qui foime 
la plus belle troupe tant par les habillemens , que par la 
ftaturé & la jeunefse. On peut avec raifon les nommer 
des dragons légers. Nous attendons fous peu un fecond 
tranfport plus considérable. Outre les chevaux & dragons 
que ces navires avoi nt à törd, ils font encore chargés d'ue ` 
ne quantité d'artillerie, de munitions, de canonniers & d'aus: 
tres troupes, pour renforcer les régimens Anglois fous les 
ordres de S. A, R. le Duc d'York, - 


' 


